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PREFACE 

La Revue d’Etudes et de Recherches Interdisciplinaires en Sciences Sociales vient 
apporter une réponse à une multitude d’interrogations des Chercheurs et 
Enseignants-Chercheurs de l’Unité de Formation et de Recherche des Sciences de 
l’Homme et de la Société (UFR-SHS) d’une part, et des étudiants de Master et de 
Doctorat d’autre part. Quatre raisons fondamentales justifient a priori ces 
interrogations et cette naissance.  

- La première est que toute Université ou institution d’enseignement supérieur ne 
vaut que par la puissance de ses recherches et des résultats de celles-ci. Les 
colloques, les Séminaires, les journées scientifiques, les symposiums, les tables 
rondes ou tout autre meeting d’intérêt scientifique, à caractère national et ou 
international, doivent y contribuer. 

- La deuxième est que les résultats et/ou les produits des travaux de recherche 
doivent être publiés pour être connus dans le monde scientifique. Telle doit être 
la vision ou l’ambition de tout chercheur. Telle est aussi la mission de toute revue 
scientifique de qualité. 

- La troisième est que la recherche supporte l’enseignement et en assure la qualité 
et la pérennité. La recherche assure la renommée de l’Université sur le plan 
international. Cela est d’autant plus vrai que le Professeur HAUHOUOT 
Asseypo, ancien Président de l’Université de Cocody écrivait dans la préface de la 
première Edition 2000 de l’Annuaire de la Recherche ceci :« par sa dynamique 
holistique, la recherche apparaît comme le meilleur garant de l’avenir et de la 
solidarité qu’il n’est même pas exagéré de dire que toutes les autres activités 
tiennent d’elle leur légitimité. » La revue constitue indiscutablement en la matière 
le support idéal. 

- La quatrième raison est que la promotion des Chercheurs et des Enseignants-
Chercheurs, leur épanouissement scientifique, pédagogique et leurs profils de 
carrière dans les différents grades du CAMES passent inévitablement et 
nécessairement par les publications dans des revues de référence. 

En rapport avec ces quatre raisons, il est à constater que depuis la fin des années 
1980, l’éclatement de l’ancienne Faculté des Lettres Arts et Sciences Humaines en 
quatre UFR a consacré la disparition des Cahiers de la Faculté et des Annales de 
l’Université. L’UFR-SHS qui compte onze départements, dont six filières 
d’enseignement, trois Instituts et deux Centres de Recherche, ne dispose plus de 
revue à sa dimension. Il est bon de rappeler à juste titre que l’UFR-SHS est la plus 
grande de par ses effectifs d’étudiants (15 700), de Chercheurs et d’Enseignants-
Chercheurs (500 environ) et de personnels administratifs et techniques « PAT » (100 
environ). 

S’il est vrai que chaque département fait l’effort de se doter d’une ou de deux revues 
caractérisées généralement par des parutions intermittentes ou irrégulières, à défaut 



 

 

de disparaître purement et simplement faute de moyen, il n’en demeure pas moins 
que cela est largement en deçà des attentes. 

Il va sans dire que la plupart des Chercheurs et Enseignants-Chercheurs s’adressent à 
des revues étrangères en Afrique, en Europe et/ou en Amérique pour publier leurs 
travaux avec des fortunes diverses (rejets d’articles, retard des publications et 
longues attentes etc.). 

C’est donc pour résoudre un tant soit peu ces problèmes que les équipes de 
recherche, les Conseils de département et le Conseil d’UFR-SHS ont suggéré la 
création de deux revues scientifiques à l’UFR. 

La première sera destinée aux publications des travaux de recherche en sciences 
sociales et humaines. La deuxième revue publiera, outre les résultats des recherches 
en sciences sociales, les communications des spécialistes d’autres disciplines 
scientifiques (sciences médicales, juridiques, économiques, agronomiques, etc.). 

Cela devra résoudre ainsi les problèmes d’interdisciplinarité et pluridisciplinarité 
dans la mesure où les sciences sociales sont des sciences transversales au carrefour de 
toutes les disciplines. 

Pour ce faire, la périodicité à terme est de deux parutions annuelles, c’est-à-dire une 
parution semestrielle pour chaque revue. 

En ce qui concerne particulièrement la Revue d’Etudes et de Recherches 
Interdisciplinaires en Sciences Sociales (RERISS), l’on devra admettre des numéros 
spéciaux et des parutions exceptionnelles selon les intérêts et les enjeux du moment. 

Il pourra, par exemple, s’agir des numéros spéciaux consacrés aux travaux 
d’étudiants (Doctorants et Masterants), des actes de colloques et séminaires, des 
études de projets d’intérêt scientifique avec des partenaires extérieurs, ainsi que de 
toute autre initiative pouvant aboutir à une mise en commun des travaux issus de 
plusieurs spécialités et sujets dans divers domaines de la recherche scientifique. 

C’est l’exemple de ce tout premier numéro RERISS qui sera mis à la disposition du 
public en vue de bénéficier des critiques et observations de la communauté 
Scientifique pour une réelle amélioration. 

Toutefois l’accent doit être mis (et ce serait l’idéal) sur les parutions thématiques 
semestrielles en rapport avec l’actualité du moment. 

Si ce principe est acquis, l’on doit s’atteler à préserver ou à sauvegarder la pérennité 
de la revue et à assurer sa pleine promotion sur le long terme. Cette promotion et 
cette pérennisation doivent se faire grâce à la mobilisation et la détermination de 
l’ensemble des animateurs de la revue tous les grades universitaires confondus. 

L’on doit ensuite s’atteler à régler la fameuse question de financement qui bloque 
généralement tout projet de cette nature. En effet la pérennisation et le rayonnement 
d’une revue de référence dépendent aussi et surtout de ses moyens financiers. Pour 
éviter une existence éphémère à la RERISS, il est souhaitable que les responsables de 



 

 

la Revue fassent d’abord un minimum de sacrifice par des cotisations à un montant 
supportable. Ensuite, tous les responsables et animateurs doivent souscrire à un 
abonnement obligatoire, ce qui signifie : à chacun son exemplaire (à un coût qui sera 
fixé d’un commun accord). Enfin, tous les auteurs sans exception, désireux de publier 
doivent contribuer à une hauteur financièrement supportable aux frais d’édition de 
leurs travaux. 

Telles sont les suggestions susceptibles d’aider les animateurs de cette revue à 
assurer un minimum de garantie pour sa survie. 

Par notre volonté commune et notre détermination, ce projet peut devenir une réalité 
pour le bonheur des initiateurs, en particulier des Chercheurs et Enseignants-
chercheurs de l’UFR. 

Pour terminer, je tiens à remercier tous ceux qui œuvrent inlassablement chaque jour 
de façon désintéressée afin que ce qui était naguère un rêve devienne une réalité. Il 
s’agit en premier lieu de tous les membres du Laboratoire d’Etudes et de Recherches 
Interdisciplinaires en Sciences Sociales, qui constituent plus qu’une équipe de 
recherche, un esprit à nul autre pareil. 

Il s’agit ensuite de tous les Chercheurs et Enseignants-chercheurs, membres des 
différents comités (Comité scientifique, Comité de lecture, Comité de rédaction, etc.). 

Il s’agit encore de la Direction des Editions Universitaires de Côte d’Ivoire (EDUCI). 

Il s’agit enfin des membres fondateurs de la RERISS, garants moraux et scientifiques 
de la survie de cette œuvre commune. 

Merci à vous tous. 

Vive la recherche à l’UFR-SHS et longue vie à la revue RERISS. 

 

Professeur BAHA-BI Youzan 
Directeur de Publication RERISS 

 

 



 
 

83 

RERISS Numéro 3 

 

Type de famille et comportements sexuels des adolescents ivoiriens 

DIOP Aminata, diopyna@gmail.com 

Doctorante au Département de Psychologie 
Université Félix Houphouët Boigny (U.F.H.B.) 

 

Résumé : 

 De nos jours, nombre d’adolescents s’adonnent de plus en plus à une activité sexuelle. 
La présente étude se donne pour objectif de mettre en exergue quelques facteurs explicatifs de 
ce phénomène. Nous étudierons à travers cette étude la relation pouvant exister entre le type 
de famille et l’entrée en activité sexuelle des adolescents. Ce sont 282 adolescents âgées de 13 
à 19 ans issus des quatre grands groupes ethniques de la Côte d’Ivoire appartenant soit à des 
familles biparentales soit à des familles monoparentales. Ils ont tous été soumis à un 
questionnaire et à un entretien semi-directif, afin de déterminer s’ils sont sexuellement actifs 
ou non et également déterminer le type de famille auquel ils appartiennent. Les résultats 
révèlent que les adolescents évoluant dans des familles monoparentales sont sexuellement 
actifs contrairement à ceux des familles biparentales. De ce fait, les structures familiales 
devraient privilégier les besoins en préceptes, en éducation de leurs enfants. Chaque membre 
devrait assurer le rôle qui est le sien afin de permettre aux adolescents de faire des choix 
comportementaux responsables. 

Mots clés : Adolescent, activité sexuelle, famille biparentale, famille monoparentale 

 

Abstract: 

Nowadays, more and more adolescents are engaging in sexual activity. The objective of this 
study is to highlight a few explanatory factors for this phenomenon. We will study through 
this study the relationship that may exist between the type of family and the entry into sexual 
activity of adolescents. These are 282 adolescents aged 13 to 19 from the four major ethnic 
groups of the Ivory Coast belonging either to two-parent families or to single-parent families. 
They were all subjected to a questionnaire and a semi-structured interview, in order to 
determine whether they are sexually active or not and also to determine the type of family to 
which they belong. The results reveal that adolescents living in single-parent families are 
sexually active, unlike those in two-parent families. Therefore, family structures should 
prioritize the precepts and education needs of their children. Each member should play their 
role in enabling adolescents to make responsible behavioral choices. 
 
Keywords: Adolescent, sexual activity, two-parent family, single parent family 
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Introduction 

L’adolescence est selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2016), la 
période de croissance et de développement humain qui se situe entre l’âge de 10 et 19 
ans. Allant dans le même ordre d’idée, les experts du Paediatrics Child Health (2003), 
relève qu’elle débute dès l’apparition de la puberté physiologique, commençant à 10 
ans et se termine lorsque l’identité et le comportement adulte sont acceptés, c’est-à-
dire vers 19 ans. Nous appuyant sur ces différentes acceptions de l’adolescence, l’on 
peut retenir qu’il s’agit d’une période de vie de l’individu fortement marquée par 
diverses transformations. Ces transformations touchent tant à la dimension cognitive 
de l’individu en lui conférant le raisonnement hypothéticodéductif (Piaget,1905), 
Qu’aux aspects psychologiques de la personne, ce qui se traduit par le regard nouveau 
jeté par l’individu sur les choses de son entourage. Également, les transformations 
physiologiques s’opèrent à cette période de vie, elles sont marquées par la production 
de gonadotrophines (testostérone chez les garçons et œstrogène chez les filles) qui 
entraîne un développement physique traduisant la période de puberté. Cette dernière 
transformation combinée aux autres va engendrer de profonds remaniements 
cognitivo-affectifs de la personnalité de l’adolescent. Celui-ci va exprimer un fort 
besoin d’affirmation de soi avec un fort penchant pour la sexualité. 

La sexualité désigne l'ensemble des comportements qui concerne la vie sexuelle, 
c'est-à-dire les désirs, les plaisirs et les frustrations (Dubois, 2013). C’est également 
l’ensemble des comportements visant à la satisfaction de l’instinct sexuel. Lesquels 
comportements seraient le fruit des préceptes acquis au sein de la cellule familiale qui 
représente le premier milieu de socialisation de l’individu. 

La famille est une institution sociale, juridique et économique, qui existe dans 
toutes les sociétés. Ses membres sont unis par des liens légaux, économiques et 
religieux, ils respectent tous l’ensemble des interdictions et des privilèges sexuels et se 
trouvent liés par des sentiments psychologiques tels que l’amour, l’affection et le 
respect (Lévi-Strauss, 2002). Généralement composée du père qui représente le chef de 
famille, de la mère et de leurs enfants, la famille est régie par diverses règles et chacun 
de ses membres a un rôle spécifique à jouer. 

Toutefois, cette constitution traditionnelle de la famille bien qu’encore très 
répandue, tend à disparaitre sous l’influence du modernisme. En effet, depuis 
certaines années, en plus de la famille biparentale ou encore nucléaire, sont nés 
différents types de famille à savoir ; la famille recomposée, la famille homoparentale 
et la famille monoparentale.  

La famille nucléaire ou famille traditionnelle comprend les géniteurs et leur 
progéniture. Elle est le modèle de famille le plus présent de nos jours. Elle représente 
la stabilité pour les enfants ; elle leurs permet d’avoir un environnement sécurisant, 
régulier et une bonne socialisation. Le rôle des deux parents ici est très important pour 
le développement des enfants. Si la famille conserve toujours sa fonction de 
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socialisation et d’éducation préparant les enfants à vivre en société, elle joue également 
un rôle important dans la vie économique car c’est une véritable unité de 
consommation. La famille recomposée quant à elle, comprend un couple d’adultes 
mariés ou non avec au moins un enfant né d’une précédente union, qui aura soit une 
belle-mère, soit un beau-père. Les demi-frères et demi-sœurs nés de cette nouvelle 
union font également partis de cette famille. Les beaux-parents jouent un rôle éducatif 
considérable au quotidien sans qu’aucune autorité ne leur soit accordée par la loi. Dans 
le cas où l’un des parents s’installe avec un nouveau conjoint, l’enfant est confronté 
non plus à deux parents, mais à trois voire quatre adultes qui exercent sur lui leur 
autorité. La famille homoparentale est composée de deux personnes de même sexe qui 
ont un ou plusieurs enfants (adopté ou issus d’une précédente union hétérosexuelle 
de l’un ou des deux parent (s)) (Mailfert, 2002). Ce type de famille est moins présent 
dans les pays Africains. Enfin, la famille monoparentale qui est le résultat d’un divorce, 
d’une situation de veuvage ou de célibat avec enfants. Elle comprend un parent isolé 
(père ou mère) avec un ou plusieurs enfants.  

Il est à noter que dans tous ces types de famille il y a soit la présence de deux 
parents (nucléaire, recomposée …) soit celle d’un seul parent (monoparentale). En 
d’autres termes, l’enfant peut évoluer dans une famille biparentale ou dans une famille 
monoparentale. Les enfants de ces deux grands types de famille présentent des 
différences comportementales. En effet, dans les familles monoparentales, une figure 
parentale est absente et c’est à l’autre de jouer les deux rôles. Par exemple, lorsque 
l’enfant est avec la mère seule, celle-ci sera emmenée à être à la fois autoritaire (rôle 
que devrait jouer le père) et douce. 

La famille biparentale est une famille dans laquelle les deux figures parentales 
sont représentées. Le mot biparental est un adjectif qualificatif utilisé pour définir ce 
qui est relatif à une famille qui comporte deux individus de sexe différent formant un 
couple. La famille constitue le lieu des expériences les plus intenses et les plus 
significatives de la vie humaine. Elle constitue le premier et le plus important milieu 
social ; la qualité de la vie adulte dépend grandement de la qualité des relations entre 
les membres de la famille. Si la famille conserve toujours sa fonction de socialisation 
et d’éducation préparant leurs enfants à vivre en société, elle jouerait également un 
rôle important dans la vie relationnelle, car elle serait un modèle de comportement 
(Royer, 2006).  Dans la famille biparentale, chaque parent à un rôle spécifique à jouer 
ce qui permet un équilibre au sein de la famille mais également qui contribue au bon 
développement des enfants. 

La famille monoparentale est le type de famille où n’est présente qu’une seule 
figure parentale (la mère ou le père). Elle peut être matri-centrique ou patri-centrique. 
Dans la famille monoparentale matri-centrique, seule la mère participe à l’éducation 
de son ou ses enfants. Elle joue le rôle de la mère et du père en essayant d’apporter le 
nécessaire en matière d’éducation. Elle doit être à la fois l’incarnation de la douceur, 
l’attention et de la patience mais doit également incarner l’autorité pour un équilibre 
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parfait des enfants. La famille monoparentale matri-centrique est plus retrouvée de 
nos jours contrairement à la famille monoparentale patri-centrique qui est le type 
famille où il n’y a la présence que du père dans la vie des enfants. Il assure en plus de 
son rôle de père, celui de la mère en étant plus attentif aux besoins (nutritionnel, 
affectif) de l’enfant. Ce type de famille n’est pas trop présent en Afrique en général et 
particulièrement en Côte d’Ivoire car la situation de célibat du père ne dure pas 
contrairement à celle de la mère. 

Ces différents types de famille influencent chacun à leur manière le 
comportement des enfants ; et ces comportements se remarqueront dans leurs choix à 
l’adolescence. Autrement dit les comportements de l’adolescence sont le résultat des 
acquis de l’enfance. Pourtant il nous ait donné de constater que certains adolescents 
en plus tôt en activité sexuelle que d’autres. Si quel que soit le type de famille, le rôle 
des deux parents est assuré, quelle explication pourrions-nous donner aux différents 
comportements sexuels observés chez les adolescents ? 

Voici là l’inquiétude qui sous-tend la présente recherche qui a pour objectif 
d’examiner la relation pouvant exister entre le type de famille et l’activité sexuelle ou 
non des adolescents. En conséquent, nous formulons l’hypothèse selon laquelle : les 
adolescents appartenant à une famille monoparentale seraient sexuellement actifs 
comparativement à ceux appartenant à une famille biparentale. 

I- Méthodologie 
 
I.1- Participants 

L’étude portant sur les adolescents Ivoiriens, nous avons choisi d’interroger les 
adolescents appartenant aux quatre grands groupes ethniques de la Côte d’Ivoire à 
savoir, les Akan majoritairement regroupés dans le centre (Bouaké), les Krou dans le 
sud-ouest (Gagnoa), les Gour qui se trouvent au Nord et au Nord-est (Korhogo) et les 
Mandés au Nord-Ouest et à Ouest du pays (Odienné, Man). 

C’est dans ces différentes villes que nous avons sélectionné 800 adolescents à 
qui nous avons soumis des critères de sélection qui nous ont permis de ne garder que 
341 adolescents dont 200 de famille monoparentale et 141 de famille biparentale. Nous 
retirons au hasard 59 de famille monoparentale, ce qui nous donne désormais un total 
de 282 adolescents dont l’âge varie entre 13 ans et 19 ans (âge moyen : 16 ans), vivant 
avec l’un ou les deux parents, scolarisés ou non et ayant déjà eu ou non des rapports 
sexuels.  

I.2- Instruments et procédure 

I.2.1- Le questionnaire 

Tous les participants ont d’abord été soumis à un questionnaire d’identification 
nous donnant des informations qu’on pourrait regrouper en deux catégories à savoir 
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l’identité de l’enquêté (âge, sexe, niveau d’étude …) et les informations personnelles 
(lieu d’habitation, ethnie, type de famille…). Pour l’évaluation le comportement 
sexuel, nous utilisons des questions nous permettant de mettre en évidence l’âge au 
premier rapport, le nombre de partenaire sexuel, la fréquence de l’usage de préservatif 
et bien d’autre élément pouvant nous renseigner sur le comportement sexuel des 
participants. 

 

1.2.2- L’entretien semi directif 

Dans la littérature, il est souvent associé aux instruments de mesure un entretien 
semi-directif. Il consiste à recueillir les émotions, les stratégies mentales et les stratégies 
actives des individus (Bourcet, 1998). Autrement dit, l’entretien semi-directif révèle 
souvent l’existence de discours et des représentations profondément inscrits dans 
l’esprit des personnes interrogées. Le guide d’entretien que nous avons conçu fourni 
des informations relatives à la représentation, que se font les interrogés, sur le 
comportement sexuel, sur leur culture et sur leur relation avec leurs parents. Il permet 
également de déceler des subtilités dans certaines cultures et d’éviter une 
catégorisation totale de permissivité. Cette entrevue fondée sur un guide d’entretien 
se déroule avec les participants, tout juste après que ceux-ci aient fini de renseigner les 
questionnaires. 

Soulignons également que nous nous entretenons avec certains parents pour avoir de 
plus amples informations sur les raisons des situations de famille monoparentale. 

II- Résultats 

II. 1 - Résultats quantitatifs 

L’activité sexuelle est mise ici en relation avec le type de famille auquel 
appartiennent les adolescents. Les résultats sont d’abord présentés sous forme de 
graphique et ensuite analysés au plan statistique. 



 
 

88 

RERISS Numéro 3 

 

 
Répartition du nombre d’adolescent sexuellement actifs ou non selon leur type de 

 famille 

 
L’analyse statistique nous révèle l’existence d’une différence entre les effectifs 

des participants ayant eu ou non une activité sexuelle selon qu’ils sont appartiennent 
à des familles monoparentales ou à des familles biparentales.  

   En effet, les adolescents de famille monoparentale tendent à être sexuellement 
plus actifs (90/141) contrairement à leurs homologues étant de famille biparentale 
(74/141). L’analyse statistique des données indique un Khi carré calculé (X2c = 6,20) 
considérablement supérieur au Khi carré théorique (X2th = 3,84) lu dans la table des 
valeurs critiques à 1 degré de liberté et au seuil de probabilité .05. 
 

II. 2- Analyse qualitative 
 

L’entretien réalisé avec nos différents participants révèle que le type de famille 
exerce une importante influence sur le comportement sexuel. En effet il ressort de ces 
entretiens que bien que dans les familles monoparentales le parent présent (père ou 
mère) assure les deux rôles, il subsiste des manquants. C’est dans ce sens que certaines 
adolescentes affirment qu’il leur est difficile de parler de sexualité avec leur père. 
D’autres quant à eux avouent jouer parfois sur les sentiments de leurs mères pour que 
ces dernières leur permettent de sortir s’amuser. Aussi, pour la plupart de ces 
participants l’activité sexuelle n’est pas un crime, il faut juste faire attention pour ne 
pas tomber enceinte. Par ailleurs certains affirme que le cinéma et les médias ont 
démystifié les rapports sexuels, et que les parents ne peuvent rien y faire. 

Ainsi, pour ces adolescents, l’activité sexuelle apparait comme une nécessité 
voire même une exigence de la société d’aujourd’hui. La famille monoparentale 
occuperait une place de choix dans ces choix comportementaux des adolescents dans 
la mesure où l’enfant ne se conçoit pas seul et un rôle est attribué à chaque parent ; 
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lorsque la composition ‘’normale’’ de la famille se voit modifiée, il va sans dire que 
certains préceptes ne pourront donc pas être inculqués de façon efficiente.  

 
III- Discussion  

 
Un constat découle de l’analyse de l’effet du type de famille sur le comportement 

sexuel des adolescents ivoiriens. En effet, il ressort des différentes analyses que les 
adolescents issus de famille monoparentale sont sexuellement plus actifs que les 
adolescents issus de famille biparentale. Les résultats obtenus permettent la 
confirmation de notre hypothèse. Suite aux réponses des adolescents lors des 
entretiens, ceux-ci mettent en évidence le fait que la présence d’un seul parent leur 
conférait une certaine liberté de vie. Ainsi toujours selon eux, la mère bien que souvent 
sévère ne pouvait l’être tout le temps car même si elle devait assurer le rôle du père, il 
n’en demeure pas moins qu’elle reste une mère. Toujours selon les adolescents, le père 
est bien plus souvent en quête d’une nouvelle rencontre qu’il ne prête presque pas 
attention aux changements qui se produit chez eux.  

Ce résultat est soutenu par Talnan, Anoh et Zanou (2002) qui ont analysé la 
fréquence des comportements sexuels à risque chez les jeunes ivoiriens. Ces derniers 
sont âgés de 15 à 24 ans révolus au moment de leur enquête. Les travaux de Talnan, 
Anoh & Zanou (op.cit), nous montrent que le milieu socio-économique des parents 
joue un rôle prépondérant dans les choix des jeunes en ce qui concerne les 
comportements sexuels. Le quel niveau favoriserait la situation de monoparentalité. 
Aussi, Adohinzin & al. (2016) tentent, à travers leur article, de trouver une explication 
à la prise de risques sexuels des jeunes de Bobo Dioulasso au Burkina Faso. Ces auteurs 
trouvent que malgré les efforts d’éducation à la santé sexuelle, les jeunes continuent 
d’adopter des comportements sexuels à risques, susceptibles d’avoir des répercussions 
importantes sur leur santé. Des données observées, les auteurs révèlent qu’il ressort 
que 24,4% des jeunes sexuellement actifs, avaient au moins deux partenaires sexuels 
différents au cours des 12 mois qui avaient précédé leur enquête. Ils établissent que 
parmi ceux-ci, 61,8% étaient des garçons et 32,2% des filles. La classification du type 
de multi-partenariat avait montré que 66,4% de jeunes concernés par le multi-
partenariat avaient des rapports sexuels concomitants contre 33,6% des jeunes qui 
entretenaient des rapports sexuels successifs avec plus d’un partenaire pendant cette 
période. Diverses raisons ont été évoquées par les enquêtés pour justifier le multi-
partenariat : 65 ;9% c’étaient pour la recherche d’un (e) partenaire sûr(e), 18,2% en 
échange d’argent et 15,9% pour des raisons émotionnelles Les résultats de leur étude 
suggèrent l’existence d’une forte relation entre le multi-partenariat et la situation 
économique du ménage. En somme, Pour Adohinzin & al. (2016), les jeunes dont les 
parents étaient sans emploi (qui vivaient dans des familles dont les charges 
incombaient à un seul parent) présentaient un plus grand risque de partenaires 
multiples. 
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Dans leur étude intitulée « Facteurs associés à une initiation sexuelle précoce chez 
les filles : données françaises de l’enquête internationale Health Behaviour in School-
aged Children (HBSC)/OMS », Godeau & al (2008) se sont donné pour objectif 
d’analyse chez les filles les facteurs associés aux relations hétérosexuelles précoces (15 
ans ou avant). Lesquelles relations sont considérées comme facteurs de risque pour les 
grossesses et les IST. Selon les analyses des résultats, il ressort que parmi les variables 
significativement et indépendamment associées à une fréquence supérieure 
d’expérience sexuelle précoce se retrouve la famille recomposée ou monoparentale. Le 
type de famille (recomposée ou monoparentale) favoriserait donc l’entrée précoce en 
vie sexuelle de l’adolescent, car ce dernier ne bénéficie pas d’un encadrement total ou 
encore ne voit pas en le ‘’nouveau parent’’ son parent. L’identification de ces différents 
facteurs comme facteurs associés à la précocité des premières relations sexuelles 
devrait, selon les auteurs, nous conduire à soutenir que les comportements adoptés 
par les adolescents sont essentiellement déterminés par la famille qui représente, pour 
eux, la première source de socialisation. La famille monoparentale favoriserait l’entrée 
en activité sexuelle des adolescents. 

Mais, Il convient de souligner que le questionnaire élaboré pour la présente étude 
n’a pas tenu compte de raisons qui ont conduit à la monoparentalité. Aussi, les 
adolescents qui ont participé à l’étude n’étant pas tous scolarisés, il a fallu procéder à 
des traductions en langue locale.  Ces paramètres nous invitent à rester prudente quant 
à la généralisation des résultats de la présente étude. 
 
 

IV- Conclusion 
 

En définitive, l’étude à montrer que l’activité sexuelle qu’entreprend l’adolescent 
est tributaire du type de famille auquel il appartient. Autrement dit, l’appartenance à 
une famille monoparental favorise l’entrée en activité sexuelle des adolescents. Ce 
résultat pourrait permettre au système éducatif en générale et aux parents en 
particulier d’accentuer les méthodes éducatives. Aux adolescents, il serait judicieux de 
passer au filtre les informations véhiculées par les médias et au besoin, se référer aux 
personnes ressources telles que les parents ou les enseignants pour bénéficier de 
conseils avisés. 
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